
 

Le tour d’Urzumu (13 juin 2024) 

 

 Treize randonneurs se regroupent sur le parking « Adeka » à Itxassou. Le temps est radieux et laisse augurer 

d’une très belle journée sur les hauteurs entre Itxassou et Espelette. 

 Nous commençons par descendre dans la direction du Pas de Roland, que nous quittons très vite en continuant 

tout droit vers le quartier Larrondoa.  

 

 

Bien qu’étant à Itxassou, nous observons d’immenses champs de piments...qui semblent apparemment ne 

pas d’être que d’Espelette… L’A.O.P. s’étend effectivement sur dix communes environnantes ! 

 Ensuite, nous traversons le ruisseau de Basseboure (côte 71) pour nous engager doucement dans une rue 

très ombragée, au bord de l’eau. 

 



 La forêt de bambous (ou de roseaux ?) témoigne de l’humidité ambiante ! Nous sommes intrigués un peu plus 

loin par ce qui ressemble à une ruche mais qu’il ne faut pas toucher… Le mystère restera entier… 

 

 À l’extrémité de cette rue, nous tournons franchement à gauche pour nous engager en montant dans la forêt et 

atteindre le « point 110 », où un affichage local nous accueille. Nous prenons ensuite à droite sans hésitation, notre 

itinéraire étant ici fléché « Tour de l’Urzumu ». 

 

 Un peu plus haut, l’horizon se dégage et nous pouvons apercevoir au loin notre objectif du jour, le mont Urzumu, 

reconnaissable grâce à l’antenne sur sa gauche. À droite, sur le plateau, l’aérodrome spécialisé dans le vol à voile. 

 



 

 Nous continuons sur un chemin montant et descendant en forêt, parfois boueux dans les parties basses. Nous 

laissons à gauche le sentier d’accès au col de Legarre puis, revenus sur voie goudronnée, poursuivons tout droit, 

négligeant la descente naturelle vers « Basseboure ». Après un bref passage à l’ombre en forêt, nous retrouvons 

l’asphalte desservant une ferme, sous les cacardements d’un troupeau de jars et d’oies, apparemment habitués à quêter 

quelques nourritures touristiques... 

 

 

 Cent mètres plus loin, à l’intersection de la route d’accès menant au col de Legarre, voici Pamparrina, 

charmante maison, admirablement fleurie et décorée. Nous plongeons entre la maison et son propre fronton, devenu 

un parc de stationnement, pour descendre dans la rue menant à Espelette. 

 

 



 

 De beaux affichages nous rappellent que nous sommes au pied de l’impressionnant massif de l’Artza mendi 

et du Mondarrain. Puis, lui tournant le dos, nous descendons brièvement vers le Nord et traversons prudemment la 

route principale reliant les deux villages (côte 134). Là, il va falloir remonter ! Nous prenons le sentier de droite, balisé 

« VTT ». 

 

 

 Après quelques efforts, nous voici presque au point culminant de notre randonnée. En se retournant, on 

découvre une belle perspective sur l’Ezkondray au premier plan, et sur le Mondarrain. 

 

 



Nous continuons vers l’est sur la colline et contournons l’antenne en redescendant légèrement vers le nord 

avant de nous engager dans le chemin d’Urzumu. Celui-ci est bordé de belles propriétés richement arborées et 

fleuries. Nous nous attardons devant un splendide buisson décoré de « lanternes chinoises » : l’abutilon ou érable 

de salon...  

 

 Très vite, nous atteignons le sommet du mont Urzumu et cent mètres plus loin, le hangar de l’aérodrome sur 

lequel veille une impressionnante « Vierge perchée »… L’endroit est trop peu ombragé pour y envisager notre pique-

nique, aussi poursuivons-nous quelque peu notre chemin de retour, renonçant à contourner comme prévu l’aérodrome. 

 

 Un peu plus loin, nous découvrons un endroit très confortable à proximité d’une stèle érigée là à la mémoire 

d’un enfant-héros du pays tragiquement disparu, et nous décidons de nous y installer pour notre pause méridienne. 

 



 Une fois restaurés, les randonneurs apprécient la perspective sur le massif de l’Artza mendi, reconnaissable 

au loin… Devinette : mais à qui donc appartient ce petit animal qui se prélasse sur la pelouse ? 

 

 Avant de repartir, nous assistons à un majestueux ballet de vautours fauves qui tournoient au-dessus de notre 

tête, semblant nous saluer…, mais plutôt probablement attirés par une aire de nourrissage… 

 

 C’est ensuite un bref retour sur route vers le bourg d’Itxassou, au lieu-dit « La place » 

La dernière longueur s’effectue sous les cerisiers qui malheureusement sont aujourd’hui dépourvus des 

fameuses cerises noires locales qui nous auraient régalés… Faute de griottes, art contemporain… 

 



 

 

Longueur : 8 km   Dénivelé : ≈ 200 m 


